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Á de La Haye. Provinces. 
one an an, … 268. 0e , ET ie En 
J.-* Six mois. 14 » » E Hen es j derne 
U teelde SUb | Ee Se ne mnd Les 5 premièxes'lignes 141.50, timbre 
Dj As . , - : ; « . d ” Ss j pr ’ 5 
B eompris étdâets, par ligne en-sus. 
KO: Emafe,t® Hevembre. __ ‘nue dela majorité de cette commislan, on m'a pas à craindref. , de Kuyper Eindhoven Tabant aujourd'hui Brazelle 
| Ol MT : é E oufd*hui Bruxelles, 


de voir proposer des mesures restrictives. - 

Pendant la bonne saison dernière, il y a eu deux expéditions 
cousidérables de dénrées coloniales; par le St.-Gothard, et 
venant des Pays-Bas. On s'attend à uae grande extension dans 


le transit par cette voie. 1 (Staats-Courant.) 


À1 Nous recevons à l'instant, par voie extraordinaire, les nou- 
Yêlles-saivantes, qui ont du plus haùt intórêt: 

d «Nouvelles de la Chine par voie extraordinaire. 
BR ienie Ge ej Men ___» Alexandrie, 5 novembre. 
PEl jn traîtó de paix a été conclu entre le plénipotentiaire an- 
Nais et le gouvernement echinois. Les stipulations principales 
Bbortent : EE NA ; 
Ate os Je La Chine païera en trois àns, 21 millionsde dollars. © 


a obtenu. de S. M. an brevet d'importation pour un nouveau 

procédé pour tirer, de la tourbe, de l’asphalteet un combusti- 

ble artificiel. Sous peu, on fera,dans quelques-unes de nos pro- 

vinces, des essais en grand de ce nonveau procêdé. On prétend 

que cet asphalte est supérieur à tout ce qùi a été inventé jus- 

qu'à cejonr pour combattre l'humidité et la rouille. La tourbe 

artificielle serait un excellent combustible pour les Foebrùotives 
etdespyroseáplies en co-qu'elle dennerait, arte un midadre 

„volauie, úak plus forte ehaleur et qu'elle contiendrait raèins 
‚de substances sulfureuses qne Jes eombustibles ordinatres. 


La collecte, faite dans la province d’ Utrecht en faveur des 
incendiés du village.de Ham, a prodëit la somme.de 1950 flo” 


rigs. Ee 
_" La quatrième classe de'}' Institut Rofal des Pays-Bas qui, 
comme nous l'avons déjà annoncá, ttendpa une séance publi- 
que, le 24 de ce mois à onze heures et d ‚ àl’ hôtel de l Insti- 
tut au Kloveniersburgwal à Amsterdam, ajpublië un avis portant ! 
invitation d’assister à cette séance à tpus ceux qui prennent 
quelque intérêt à la prospérité. des Sciehces, de la Littérature 
“et des Beaux-Arts. On loue beaucoup cette mesure qui est une 
innovation, « Ee 

__Jeudiderpier,on a procédé, en grande solennité dans le vaste 
local de l'école municipale au Lombardstraat en cette résiden- 
ce, à l'examen des élèves des cinq écoles de la villeet l'on a 
célébré en même temps le 25° anniversaire de l'organisation 


T8h » Je Les ports de Canton, Amoy, Ning-Po et deux autres, soft 
“verts au commerce anglais. ‚ss Ee 
{2535 30 L'île de Hong-Kong est cédée a perpétuitê àS. M. Britan- 
iNlqae. a 
j * » 4e Les prisonniers seront rendus. 
deer,» 5e Une amnistie sera publiée. 0 
Îtn:»6e Les officiers des deux nations seront traités sur le pied 
: dégalité. En n A EN af ie 
‘ob ».7e Les iles de Chusan et de Kolong-Son seront occupées jus- 
‘qu'à parfait paiement du tribut. … Ze Mi 
_ Nouvelles d'Espague par voie extraordinaire. 

st é nr 1. w Madrid, 15 novembre. 


TTT 

“Notre tenor Tuyn s'est fait entendre;, le 7 de ce mois, au 
‘Théâtre-Royal de Berlin et-y a óbtenu un:beau succès. Ila 
-chanté, entr’autres, la romance: Adolphe près-du tombeau de 
Marie, musique de M. J.B. van Bree, et cette romance, tra- 
daite en allemand est maintenant -exposée an vente chez. le 
| marchand de musique, Schlesinger. M. Tuyn avait V'intentiou 
de visiter Weirhar, Gotha, Francfort, Darmstadt, Mayenee , 
Cologne et Dusseldorf et de s'y faire entendre si l'occasion s'en 
próseutait; il comptait être de retour à Amsterdam dans le cou- 


} rant du mòis prothain. RA . 





ate, 
ds 


EEE Ne PE 
- Suivant les renseignemensquti nous parviennent, nous croyous 


TEN r „ EET tE TL +Aatls & b de Dé 1tó ” 

SEAN Olozaga a été nommé prêsident-dela Chambre des Députés | Ce'S9TE £ ze SEV k t 

TI inns ede € : eht, obtenues par M. Acuna de l'enseignement pòur les classes indigentes introduite par fea agri $ de e ord 
jk majoritë de 83 von part iste! "Ml. Wilderink et MM. Herman van den Heuvel, Adrien van paer a eon ne Listz aura ar 
Ancien président, porte par ‘€ -Brink et Louis Jean Krieger. Il y avait justement vingt-cing | , / ) OUYERE SCD ACCUELO 


avec empressement par les nombreux amateurs du talent de ces 
deux cêlèbres artistes. 


od De Ä : 


WZ Cortiná d bté:nommé vice-próésident par 80 voix.» 
dani Co 5 En . » Perpignan, 19 novembre. 
k » Une lettre de Barcelonne d'ún offieier-de cavalerie, arrivée, 


ans que les trois derniers. se vouaient à cet enseignement en 
qualité d'instituteurs en chef ‘des écoles municipales, c'était | 
done un double anniversaire qui se célébrait. Rt Ed 
M. le conseiller d'état bourgmestre, M. Y'échevin Van Maa- 








Je18, par ordonnance, à La Jonquière, porte 5 en T Ee UNE EXPOSITr PN AU Pâtms DES BEAUX-ARTS. 
at sanglant, nors avons été obliges d'évacuer la ville. Les ha- | ven, l'inspecteur scolaire dn les ziembres de u commission lo- ie Depuis quinze joùrs; le public se porte én foïtÎe an palais des 
EN} cale pour l'instruction. p lique, ainsi que 29 instituteurs et | Beaux-Arts pour y voir les tableaùx qui y sont exposés en ce 
N nt mparts; la porte des Angesa êté la.| + tstntricas Ta. plupart d'anciens élè ge ee Adds erk wat Ae ie rara: 
Her Joors mi pinda TPA Pe en terme brain | etn Ia Plat ene dn de LP Ed eraann ao elken an. 
mière enlevee par! ga asde'ti 4 deli en nnore „écoles municipales ont assisté à cette ceremonie. Ie î sera toujours pour le public de eette résidence un puissant at- 
Armes de lances: des détachemens zi ne gts bl a ent |: D'abord M.S.C. de Jonge président de la commission scolaire | („ait et c'est peut-être d'abord ce qui explique son empr 
hae les Atarazanas, Montjuich, ä e port. on assure QU T1D- Flocále a prononcé un discöurs d’ ouverture dans lequel il a fait ont deie P ee ban Ee 4 ns di ahmed 
urrection a gagné Solsona et Lérida.» ae l'historique de ces institutiotis sì utiles. Ensuite, l'on a procédé | 5 fs GELE CLPOOTNON MAAS DODE Open 
ol On nous éevit de Paris, sous la date du 20 novembre: à l'examen des élòves ét à la distribution des prix obterus par qu'à ce motit se jorgnart cet amour, ce sentiment En wrr beau 
ele Les courriers se succèdent avec rapidité sur la route d'Es- | ceux qui s'étaïent distinguês pendant les derniers cours. Enfin, | qui anime tout amateur des arts, avide de voir et d'admiter tes 
Pegne à Paris, Depuis hier, ilen est arrivé trois à l'ambassade | après que les sous-ap: eh p.dex Meze, Jean Heer | e@uvres du génie; il savait que cette exposition réunissait des 
Ipaguole, venant dleopteroent, de, Baroolonne, matin,à ar | eurent bloes des léliezt 8 en ei bestegen ROUS tableaùx, d'êlite, ‚de belles toiles de notre école moderneet ce 
eurés, immAdiatement après’ atrivóe,de l'un, de cesycourriert, | avons cit „Jes nariis ci-dessas „ M. le bourgmestre lara remis qü'il a vu, hoùs noús empressóns de le di i 
un en 8 saps de lam she rn s'est renduau gaen Îs leaneltement; “à chacun d'eux, une médaille en argent que danhé tout Îe plaisir EO Wer etl prend wils Pee 
je , . \ gd Ba . “eer er . 4 in ë Ee res - AE 5 Pate Sn nne « ong Kier en en Dad hale F] b 
Aes affaires étrangêres, pour communiquer à M. Guizot e de- | leur décernait larégence. Ces médaillet ortent les armes de la ‘Schelfhout; Koekkoek sont des hams dont l'etfét ‘est magique et 
Piehes dont il était porteur. Ces dèpêches he sont pas sans oute | ville et une inscription qui en indigue je but et mentioune les Ate eee entendu ude cie ut 
Sans importance; car, vers onze heures, M. Guizot.s'est rendu à noiïns de cepx auxgquels elles sont egnées. M. Van den Heu- le d possL eà quiconques in ear no re glotre natie- 
St-Cloud. han vel, au nom de ses colléguês a remereré la régenoe de cette nalede résister à cette puissance d'attraction. On savait quk 
ze distinction si flatteuse et la cèrómopie a été close par nn chceur | aire des meilleurs tableaux de ces maîtres, devenus par suite 
exócuté par tous les élòves et par les sous-maitres. La salle où | de ées reviferwens du commerce la propriëté d'un amateur 
cette solennité s'est accomplie était élégamment dècorèe de êtranger, nóüs êtaient rendus, grâce à T'heureuse ide de l'ex- 
pavillons et de festons de fleurs et de verdure. posant à qui nul sacrifice n'avait coûté pour les restituer à son 
ee Dj, pays, et chacun s'est empressò de venir saluer de nouveau de 
es bana nen SOUS ne da 10 hd hk Aer son admiration des richesses qu'on connaissait déjà, et dont à 
néerlandais Gezina Jacobina, taan ‚ C: 45 , a 7 Nef 
de seigle et de linttte, et venant Aa, Widan, a échoué, le 2, ce titre, F'honneur de notre école moderne róclamait le retour 
sur la côte de Domesnäs. On est parwônu à-sauver Yéquipage. - PEN ee den on Rt dr ee A 
POLLE drsn | . Quediré du Paysage fortemant boisé de Koekkoek, du Pay- 


itans se sont emparés de l'artillerie „nous bivouaguons depuis. 





A 
DES 


Comme on le sait, la Diète de 1842 
e commission d’enquête concer- 
mmerciales de la République 


1: Benne, le 11 novembre. 
& ordonné la formation d'un 
hant la situation des relations co hé [ue 
vétigge avec. d'autres pays, et cette commission été 
Shargóe de proposer des mesures pour améliorer Ì état actuel 
‘des choses à cet égard. Gette coumission a été noramee mamn- 
kenant par le canton directeur de Berne, et se _com- 
eg de treize membres tant magistrats qu’industriels pris dans 
es divers cantons- dela Confédération. D'après l' opinion con: 








eenn : et, s’'étant approchée pour les _ Mais le rai, la reine-mère , et monseigneur le cardinal surtout , ne ze- 
cantempler l'un et l'autre, elle s’arrêta et ens Bf une profonde révérence, | räiënt pas probablement de mon avis , s’ils avatent connaissance de votre 
Comme Á1mand de La Meifleraye la regardaik, d ageez effaré , cctte da- | lettre; car ‚ dans co message , tous trois , si je suis bien informée , sont cruel- 


air 
me ôta son masque, et tous deux reconnurest la Voisin 





__FEUILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 


Keam an lement traités, il yat i jamai 

A A kn, ee EN B: f ‚il ya inêmedesgensqui pensentque, si jamais cette lettr 

ie ‚LA NOTE EF. L'ENTERREMENT. — Eh bien! M. le duc, s’écria-t-elle en sg topttaapt da EÖ4é d'Armand, et | tombait entre leurs mains , auteur pourrait bien être recherché pour pri 
AL après avoir rajusté son masque sur son viságê, penser-vous que votre visite de lése-majesté. 


ER, À tijshommes: èrent 
11: Dans la matinée du 11 février 1661, deux gentilshomme? © gegeerde 
a sortir du grand lever; dans la gour du Louvre. C'étaient Aa ritten E 

é jeune. marquis de Le Meilleraye. Ce dernier, du plus loin qu’ hat ST ki 
taaréchal-de-camp, se précipitaau devant de lui, é£ l’embrassa avéc effusion. 


chez In devineresso vous ait portámalhaurB. 14: > tin — C'est possible: mais Créqui est mon ami, Créqui n'est pas homme à 
— Silence, reprit viverment le jeune kope en tirant de sa poche une | gárder une pareille lettre, ét depuis long-temps tans doute il l’a brâlée. a 
bourse bien garnie, qü'il remit entre les maig? de la Voisin, c'est un gros pé- — Vous vous trompez, M. de Saint-Evremond ; il ne l’a pas brûlée, il la 

ché que j'ai commis ; mais j'espère du mois que vous ne scândaliserez âme , perdüue. d 






OEREN he A errig Saint-Evremond, je suis on ne peut éq . NN 

glas alen de von ven Den eous pe mm'a-t-on dit, fort dangereusement | qui vive, en le racontant, __- —… :‚ lamia’ sie 1 — Grand Dieu! s’écria Saint-Evremond quìdevint pâle. 

iatade brian faut vor bien changé. „ La devinevesse pesa Ja bourse; puis , la tà La Meilleraye ; is, — Quelques temps avant son mariage avec mademoiselle du Piessis- 
se’ dement, j’ai I'habitude de me faire 


Tiatadé, et je vous trouve même, s’il faut vous le dire, É bd 
Ne soarlens plus de cela ; reprit le jeune homme avec impétuosité ; 
Wujourd’hui, mon cher M..de Saint-Erremond, je surs guéri : bien guéri ‚et 
j â minis mieus,poeté de ma vie, Parlons plutôt d'un événe- 


— Monseigneur; répondit-plle asserfrgf Bellièvre, M. de Créqut a fait comme tout le monde, il est venu me’ coneuïter. 
payer pour parler, mais jaüeis paar me ee 
…_ Etcomme Armand, tout gbahi de 


— Eh ‘bien ? 


ponse et de la restitution dont — Eh bien ? comte poûr plus de sûreté il portait touj ours votré lettre sur 


he me suis même} $ ì le avai nand: it'la boûche béante et säns voix: . Jai, ik i p 

AA verm ‘premier à vous ennoneer, parce que je ne f €€ avait été gecompagade, demeurait la AOUCe DEAR sâns voix: … … | lui, ilestadvenu, je ne sais comment, qu'elle eat tombée de sa poche : il est 

Tent guse je me félicite d'être le Lat vive part. Mon cher í. de Saint-Evre- — Si ML, le duc est fanf,soit pen curieus „ajauta-t-elle , des otr la ku dá | advenu aussi que e a été trouvée Di das file guivante que San avez pu re- 
tout ceci, M. le duc sait où demeure $ Eri-bumble servante. marquer dans mon logis. Cette fille qui est aussi fourbe et méchante qu'elle 


d *y preniez 
on ae oger devant vous le plus heureux des hommes. Tout est con- 
> 


‚ je vous le dis en confidence ; j'épouse mademoiselle enfin La Meilleraye, qui, se si- 


est jolie, etqui aime ‘d’ailleurs beaucoup largent, s'en est allée trouver M. 


— Que le Giel-in’en préservel & û 
Colbert, et lui a proposé de lui vendre votre lettre pour monseigneur le car- 


gnant par deux fois, s'échâppa avec nön.mains de hâte que sil avait eu af- 

faire au diable en-personne, . , ie IN lk 
Témoin de ce bruague dénouemeet, Saint-Evremond ne put réprimer un 

violent éclat de rire. Loesqa'it ze fut ún peu calmé, la Voisinreprit: 

— Et vous, M. de Saint-Evremand,ne vous reverra-t-on pas un de ces 

jours chez la devineresse? chère; máis, vrai, je mè sens un faible pour vous. Aussi, é foroë “idstances, 


%ènu, tout est arrangé 
— Pourquoi faire? repartis négligémmeut le maréchal-de-camp ; jê ne suis ai-je obtenn de ma suivante qu'elle rendrait votre lettre à M. de bate ce 
ie 


te ncint. Ee Mt A rente 
NE: agvaegse fombé entre les deux gentilshommes que Saint-Evre- 
Mond n’auràit pas été plus ébahi- qu'il le fut en recevant une pareille nou- 
velie:; aussi:ce fut d'une voix à peine distinete qu’il ORE 
— Ab! vous. épouse. mademoiselle ‘Hortense de Mancini !… Et. elle con» 
te. 


' miîkis je le pense, répondit La Meilleraye , puisquo telle est la volonté 
Aeson once. Auriez-vaus quelque sujet d'en douter 
kaart en ane egel: en 
Suist-Erremond ajouta, à part lul: , A 
"Au Rit, Je page pr mort, 5 ce qu’on dit. C'est égal, elle l'a oublié bien 
5 Vite, Oh! les Besmes! les femmes! eta 
} sram Qu’averseemadone ? reprit La Meilleraye, vous semblez préoc rid î 
Ì__ Moi! Ce n'estrien. Mon et weeg he un pr ik 
‘dra Je ne sui argais, ML. de Saint-Evremond; Je ) . 
ee at ieder dap Je nom et les armes deM. le cardì gal. Son 
N \e.maréchalmeecòde dès à prósenk #4 charge de 
Hai: le. ndr si du roi dans ane ‚ et 
5 ia} ère,!  voudra bien signer mon coutraf de ma 
4 Ear, shine: Spe aft ie . t, que je me demande encore ei ce n'est 
Ì pas un rêve. C'est, en tout cas,° phág oharmant que j'aie fait de.ma vie. Mais | 
eure se passe; ón m’attend à Viataanes, où està présent M. le cardinal. Il 
ut que j’aille pfésenter mos dewoitg-dzaaderoiselle Hortense, vous compré- 


dina. 
— Ahl balbutia Saint-Evremond, je puis perdu ! eek 
— Kassurez-vous, reprit vivemént la Voisin. J'étais là pour vof ee Hd Ee 
car je ne sais sì c'est parce qu’ainsì que moi , vous aimez le pleisfe, honne 


pes amoureux, moi, ed _ | dernier lui en offrait le même prix que M. Colbert. Malkieureusement 
„En êtes-vous bien sûr? Tens: dens ce moment même, vous avez beau f Créqui était absent, il se braavakderde. ‘la nodvelfé marqúise dans les terres de 
faire pour vous étourdir, uaé pewefp. vons obaède, une pensée que voùs cher- | madame du Plessis-Bellièvre, sa bellérjnère:, fl & Tate lui eatovsrcindgnn 
chèz à vous dissimuler à vovisriedere. Ge mariage de M. de La Meilleraye, je f teur, un prêtre que j'emploie en pareille aécusretide et qu'on nomeie 1“hbé 
gage que vous donneriez beauerup peur qu il ne se fit pas. Lesage, un de ces dignes ecclésiâëtigùes qhi ‘déjeùnent tous les-gtätins avec 
— Pourquoi doric? Autant lui gu’un autre. E e le bon Dieu et qui soupent tons Tes soirs avec le diable. Cet abbé-esf de retour 
— Pourquoi! pourquoi! parce qué, sentant bien que vous ne porivezaspi- £ depu:s hier, et ila parfaitement retipli sa mission. Je ne doute-pus, pour ma 
rer à la main de celle qu’il épouse, vous voûdiiez du moins qu'elle ne fâtà | part, qu’avec tout son talentilne devienne un beau jour ardbaásdedt, à moins 
personnèë.  qu’il ne soit ppndu. … … rt ea 
— Où Diantre voyez-vous tout cela? — Ouf! s’écria” Saint-Evremond ; grâce à vous j'en Brier ld encore cette 
— Dans vos yeux, sur votre front, partout. Au surplus, consolez-vous, le | fois, et d'úne belle! Ah! ma-chêré madame Voisin'dú Montvotéin, car Je 
duc n'est pas aimé; et si Ml. de Fréjus, âme damoée de M. le cardinal, ne | m'y perds dans var.noms ‚si, mous n'étions dans Îa got du Louvre, je vous 
s’était mêlé de ce mariage, moyennant cinquante mille écus qu'on lui ‘a pro- embrasserais de bien bon éctur Sûr les deux jöùes.__… 
mis par billet, l'affaire ne se serait jamais faìte. Mais ce n'est pas de celaqu’il |  — Jê vous én dispense pour lé moihent; kern Aen m'en croyez, M. de 
s'agit. Ne vous ai-je pas dit qú’un malheur vous menagait? A. 


lé vardial ont loeil sur 
— Et c'est pour cela que vous attendez. de moi une nouvelle visite? 







Saint-Evremand, soyez prude TA ed ten de poerrait vo âter ch 
vann et la moindre démmarché nù’ peu hesardéé rait vous coûter cher. 
us, d cas reddi ‘hfâte votre lettre, car il a refusé de 






— Peut-être. Ecoutez „dit Ja, Voisin en baissant la voix , ne vous éouvient- | Faites en sortê surtout quúe M. de 


Î-ner; i î 5 vita moe cher M. de Saint-Evremond, et Da ki Hede Tore | 
3 Bente En GnG hen gedaen Bien é il plus de certaine lettre. que vous avez ecrije à M‚ le marquis de Créqui, à | le faire en présence de l'abbá, Lesage, ‘piëtendant qu’un écrit de vous était 
romettez-mot de ne pol SAS han _Hoccasion de la paix des Pyrénées et du mariage du roi?” Cette lettre éait fort | trop précieux pour qu'il se résolät h' én faire des cendres. Il n°y a pas un in- 


stant à perdre, entendez-vous? et, si j’étais à votre place, je sais bien, moi, 


spirituelle. k 
P quej’enfourcherats incontinent uú bón cheval de poste, pour m’en aller trou- 


» se convenue ; embrassens-uous encore. , ve ke 
— Allons, c'est cho k =… Grand merci de votre suffrage ‚ madame … Montvoisin. 


î | _— Áumogient de cette sade, une desae vint à passer auprès des deux 





zsage-Panorama, aux. environs d' Harlem, de Schelfhout, qui 
n’ait déjà été dit? Ge ne sont. pas des ceuvres nouvellement ex- 
posées ; elles ont déjà été vues, admirées et classées parmi les 
plus belles-pages que ces deux grands maîtres continueront à 
écrire pour la postérité. Cette Eau fortement agitée de Schotel 
est une belle ceuvre, digne de notre peintre de marine, que 
la mort a surpris au milieu de ses brillans succès, quand peut 
être, alors à l'apogée de son talent, id dvai, ijd asfen fait pour 
rofode 
nous avons:éprouvée’, Îa vive.adniirat 5 sé 
saisis à la.yue du, tableau de Nuyerì, €öoüu sous le,hom da Coup | 
‚de Canon? c'est un morceau capital ; une ceuvre admirable, 
réunissant tout, sentiment, couleur, effet; la critique est muette 
devant une pareille toile, qui peut soutenir la comparaison 
avec tout ce que la peinture ancienneet moderne offre de plus 
remarquable dans ce genre. Et il a fallu que la mort vint glacer 
-sitôt la main du jeune artiste qui enfantait de tels chefs-d’ceu- 
vre, à qui tant de glofre' était réservée ! cette triste pensée a ! 
‘bientôt changé notre admiration en amers regrets, en profonde 
-douleur ; c'était ure. couronne qu'il ‘eût faltu'plater súr son 
“tableau, des lauriers qù’il eât falla jeter à' pleines mains à son 


sa gloire ; mais comment exprimer la p s nsatiorì qud. 7 
don dont ndng avons êté 


‘souvenir. Tu Marcelluseris! 7 
…… Cette exposition offrait- aussi au public un attrait de plus, 
puisqu’il s'agissait pour Ini,,de voir.la réduction, exécutèe 
par l'auteur, M. Gallait, de són tableau capital reprösentant : 
1’ Abdication de Charles-Quint, et de jager par lai-mêmedu 
mérite d’une-des meilleures productions’ dont l'école belge. 
-s’honore aujourd’ hui, ab 5 . 

Jamais peut-être tableau n'avait été saluó àson apparition , 
“d”un concours plus unanime d’ éloges. En 1841, lors de son ex-: 
position à Paris, tous les journaux louèrent à l'envi le mérite 


de cette belle composition; M. Gallait recut à ceite occástòn, | | 
tente qu'on s'en était faite et nous ne pouvons mieux terminer. 
cet article qu'en rendant èloge au goût et au discernement dont: 
Texposant a'fàit preuve, dans: le-classeraent:des tableaut qu'il. 


du roi Louis-Philippe,le cordon de la Légion:d' Honneur et le; 
roì des Belges Je décora de l'ordre de Téópold. En Belgique, lès | 
éloges décernês à cette euvre admirable ‘ne furent.ni moins ! 
vifs, nì moins unanimes, et peut-être même, l'orgueil national 
ajouta-t-il encore à l'enthousiasme qu’inspirait le beau talent , 
d'un jeune: compatriote. L’.Abdication:'de Charles- Quint a été, 
comme on sait, le plas bel ornement de la dernière exposition à 
Cologne et en ce moment ce tableau se trouve à Berlin, où l'at- | 
tendent sans doute le même succës, les mémnes éloges. … 

C'est une heureuse idée de l'artiste d'avoir reproduit son | 
immense tableau sur une échelle de moindre dimension ; car 
on ne crée pas tous les jours une ceuvre pareille, et l'on doit 
aussi savoir gré à M. Koning d'avoir enrichi son pays de la ré- 
duction fidèle de cette savante toile, et de nous avoir mis à 
même d’admirer une des belles productions de l'époque. 

Nous avons vu à notre tour, et à notre tour nous n'avons que 
des éloges à donner à la sagesse dramatique de cette belle com- 
position, à la fidélité scrupuleuse des persovnages, deg costu- 
mes et des portraits, à la sévérité de. cet admirable dessin M. 
Gallait a fait plus, que d'écrire avec son ‘pinceau une page de 
Yhistoire: son magique talent a porté F'illusiou à tel point que 
Yimagination, s’isolant tout entière dans ses souvenirs histori- 
ques, se reporte aux jours de Charles-Quint et croit assister au 
grand drame politique de son abdication. Telle est 1’impressiou ( 
qu'à la première vue ce tableau nous a produite, et. sous le 
charme de l'illusion, toute critique êtait inipossible ; mais à un 
second examen, peut-être qu'un juge sévère reprocherait à 
cette composition un peu tropdel’ uniformité que produit l'ab- 
sence des coutrastes, toujours indispensables pour poêtiser la 
scène; mais c'est le défaut inhérent à tout acte. solennel où 
tout tend vers le même sujet, vers le même but, vers la même 
pensée. _ Dl A 

En revanche que de beautés dans toutes les figures ! que de 
charme dans les détails! quelle purété de dessin ! quelle puis- 
sance de couleur! quelle finesse de ton! On dirait une belle 
page de Paul Veronèse, et quel immense avenir de gloîre n'est- 





ver M. de Créqui, et que je ‘n'aurais pas'de cesse que je n'eùsse vn de mes 
„propres yeux la dettre se consumer entre mes doigts. ik IN be 

— Ee conseil est bon, madame Montvoisin, ilest fort bon, et j'en vais pro- 
‘fiter sur l'heure. Tudieu!s’il me faut servir de gibier aux limiers de M. le 
-cardinal, au moins je préterids bien les faire courir long-temps. Adieù donc, 

“et comptez que, si quelque gentilhomme malavisé venait à s’exprimer à votre 
endroit autrement qn’il ne convient, ce serait à moi d'abord qu’il aurait af- 
“_Là-dessus, Saint-Evremond et là Voisìn se séparèrent. Celle-ci entra dans 
Yintérieur du palais, où elle avait, comme en tous lieux, de secrètes et nom- 

„breuses affinités, et le maréchal-de-camp se mit en devoir d'en sortis pour 
aller quérir un bon cheval de eourse thez quelqu’gn de sésamis. 

Tout plein de cette pensée , il venait de franchir les portes da Loùvre, lore- 
qu’il vit venir à lui , le long du bord de l’egu, un cavalier couràrit de toute la 
vitesse de son cheval. : ’ : 

— Hum! #écria-t-il , voilà un bon bidet, sì je ne me trompe, et qui ferait 
mon affaire ! ° RE n 

Il n'avait pas achevé ce bref soliloque que déjà le cavalier avait passé de- 
vant lui et qu’il avait reconnu M. d'Artagnan, capitaine de la compagnie -des 
mousquetaires du cardinal. Ce gentilhomme; haletänt, couvert de poussière, 
se jeta à bas de son cheval dès qu’il eut touché le seuil.du palais; puis, ayant 
confié sa monture aux soins des gardes de la porte, il entra précipitamment 

„dans Ie Louvre. SIEN Rek AE on 

— Qu’est-ce que cela vent dire? murmuúra Saint-Evremond d’un air in- f 

„quiet, Nr arn PRE 

Ainsi que tous les gens en proie à une vive préoccupation personnelle, le 

„maaréchal-de-camp s’imagina en effet un instant que le capitaine des mous- 
quetaires avait voulu venir en personne pour le chercher et l'appréhender f 
„au COTps,, | wies faire sa cour au cardinal. Peu soucieux de l’honnièur d'être 
arrêté par M. d’Artagnan, Saint-Evremond s'empressa de s’esquiver, et, 
comme le temps était fort beau, il s'en alla à pied le long du quai „non sans 
se retourner plusieurs fois pour voir si l'on n’était pas déjà à sa poursuite. Il | 
n’avait pas fait trois cents pas qu'il apercut un second cavalier, galopant 
également à toute bride. : 

— Pardieu! dit-il, voici encore un bidet qui m’irait à merveille. — Cette 
fois il reconnut M. de Guillerágaes, l'un des gentilshommes de la maison du | 
cardinal, qui était fort de ses anijs, 6 Ee 

…— Holà! eh! Guilleragues, lui cria-t-il du plus loin qu’”il lapergut, est-ce | 
«fue vous avez fait une gageure avêc M. d’Artagnan à qui arrïverait Je pre- 
mier au Louvre? Vous avez perdu, mon cher, vous avez perdu, 

— Il s'agit bien de gageure aujourd'hui, répondit Guilleragues, qui, en 
reconnaissant Saint-Evremond, avait ralenti allure de son cheval, k 

— Où courez-vous donc ainsi, alors? Ik 



















il pas réservé 
‘d'eeuvrel °° B en 

Cinq délicieuses toiles de Gudin, toutes d'un effet char- 
mant et d'une couleur ravissante, rehaussent aussi Yóclat de 
cette exposition, On le sait, Gudin peint ses impressions, 
comme un poête exprimerait les siennes, avec l'élan de l' âme, 


4 


‘avec larapidité de la penség, ehs ö'est cette facHité d'exécution” 


„qui étonne et rayit les hämifateijrp-de son beanitalegit nnen 


‚_Letáblepu de;Biard de Paris, représentant, lá Duve fran- 
gaise, est une piguantescompositjan, emprèintede té vá et:d:o- 
riginalitë, qui attire ef charme tous lès regards. °° 

Une Dame à cheval, d’ Alfred de Dreux, de Paris, et Deur Fi- 
gures jouant avec un enfant, de Robert Fleury, de Paris, sont 
deux jolis tablcaux,charmans d'exécution, qui font honneur au 
talent de ces deux artistes et à la pureté de goût qui les a choi- 


sis pour en orner un cabinet d’amateur. 


L'Intérieur d’ Eglise de. notre peintre Waldorp et Je Vesti- 


bule avec figures de notre artiste H, van Hove, Bz. ‚„Sònt deux 
charmantes corapositions qui; sì elles n'ajoutent pág.à leur ré- 
putation ,justifient du moins, alle. gu;ils pnt, acquise, depuis 
long-temps. … «eee he dee 
On ne se lasse.paë.d’'admirer la parfaitéaquareltede. MH: van 


f Hove, Bz. ‚ représentant Ja Galerie Gothique dans le, Palais du: 
“Ros, et ainsi que nous l'ayons dejà dit, èllé fait “bien ‘afurer 


‘de la grande composition que S.'M. a daigné cónfier au talent 
de ce jeune artiste. oe À 


“ Le.tableau d'Eugène Verbaeckhóven-de Bruxelles ; repré-. 
j-sentant Deur Moutons et wu Agneaus est uwe composition ra 
vissante d'’effet et. de couleur ;-il est impossible de’ pousser:plas: 


loin Y'illusión; on ‘croit entendre le bèlement ‘du möútohl‘ gort 
SOEREN Sr CEN be TE 


la tête est surtout d'une expression rare.’ 


exposait. Toùt s'y harmorise- parfaitetgent, “et däts V'òrdön- 


narice de ce classèment, il.y avait une grande difficulté à vain- 


ere, c'était d'éviter que par. une transition trop brusque je mó- 


rite d'une composition ne nuisit à celui d?une autre; ML, oning : 
avait compris et dans cette circonstanee,il a prouvé..nneen- 
tente parfaite de l’art‚de manière à mériter tous las suffrages, … 

Hier, on a vendu publiguement à Ámsterdauï, 'à Ja mâison 
mortuaire de la douairière Van de Poll, née Valckenier, les deux - 
célèbres portraits de Rembrandt van. Ryn, dont nous àvons: 
parlé, il y-aquelques temps. Ces. tableaux, tous frais compris, ; 
ont été adjugês pour la somme de 35,045 Horins à M. Nieuwen- ; 
huysen de Bruxelles. Il est regrettable qúe de pareils chefs- : 


d’ceuvre soient ainsi enlevésan pays,au mament où nous avons 
à signaler les louables efforts qui sont dernièrfement parvenùs à 
restituer à notre pays quelques-unes des belles toiles de notre 


, . je ia ze lln ef ei: N Meal: it 
école moderne que le commerce avait fait passer à l'étranger. : 


Toutelois, on espêre que quelques rans de,nos riches amáteùrs 
5’ efforderont de conserver parmì nous ces deüx célèbres por- 
traits de Rembrandt, la gloïre de notre école hollandaise. 





Le Bulletin des Tribunauz’, que nous annongons dans notre ! 
numéro de ce jour, au prix de 24 francs par an, paraissant tous : 
les jours excepté le lundi, même format que la Gazette des : 


Tribunauz et le Droit, même cadre, est toute une révolution 
dans la presse judiciaire. En effet, jamais réforme ne fut sì radi- 
cale, — 48 francs de réduction sur 72 francs! Aussi, le jour où 


cette même annonce a paru dans les jourpaux de Paris, les | 
abonnemens affluaient-ils en tel nombre qu’ on suffisait à peine / 


à les inscrire. 
DE nen iik 


EXTERIEUR. 


RUSSIE. — Sr.-Pérenssoure, 10 novembre. Un conseil de 
guerre, sous la présidence du vice-amiral Ricord, a été tenu 








ici pour faire uneenquête sar la conduite tenue par le capitaine 
Een 





_=-A'Vincennes. M: le cardinal se meurt. - Le 
En mème teïùps, et sans ajouter une parole, Guilleragnes piqua des deux. 
— Bonté divine! e’écria Saint-Evremond en se découvränt, je n'äi-plas 
bespin de bidet maintenant. a ee FE de 
Puis, se remt i 
La Meilleraye :. Oe 
_— Or ga, dit-il, voilà des funéraillés qui, pourraient bien faire manquer 
certain mariage, et alors Hortense serait libre, et alors, Quel dommage que 
je ne sois pas duc et páir avec quelques châteaux de. ‘plus et quelques années 

demoins! ’ 5 en rie 
Et le maréchal-de-camp ren ì Ek: VR 
‚La nouvelle donnée par Guilleragues était vraie. Le cardinal touchait à 
ses ‘détniers momens. La goutte était remontée des jambes à l'estomac „ce 
qui lui. causait des étouffemens chutinuels „et les médeéius avaient déclaré 
qu’il mourrait ‘infailliblement dans lune des crises quë luioccasionnait ce 
pénible état, Sans donte , il est permis de penser que le nâufrage de, toutes 
ses éapérances, felativement au mariage de Îa plus metende de ses nièces, 
n’avait pas été sans influence sur les tapidep progrès dà mal qai devait l'em- 
porter: ‘Mazarin était de cés fourbes hardis qui, comme lenfänt:de Sparte , 
savènt gritakicer ún sourire pendant que la bête fauve cachée sûys leur tuni- 
que leur dévore les entrailles. Malgré hypocrite traüquillité avec laquelle 
il avait appris issue de cette négociation, ilest évident qu'il était foin de 
prévoir un semblable dénòuement. tn ha 
Ce n'est point ici le lieu de s'appésantir sur les considérations qui déter- 


tra chez lui en rêvassan 


: minèrent le roi Charles [I à vejeter une alliance qu’il avait. paru jusdu’atore |: 


ambitionner si ardemment. Cette détermination s'explique suffisamment, 
d’un côté, par la prévision de la fin prochaine du cardinal , qui devait chan- 
ger toute la politique de l'Europe , et de l'autre, par Pénivrement bien úatu- 


' rel du jeune monarque au miiïeu des faciles triomphes que aa jeunesse , sd 
bonne tine, et avant tout peut-être son titre de roi lui assuraient dans une 


cour, ardente à secouer le joug des moeurs puritâines. Il est beaucoup.moins 
aisé de se rendre compte des motifs sous l'infaence desquëls, le cardinal Ma- 


: zarin se résolut à donner pour mari à sa nièce un simple géntilbömme'’, après 
. avoir déclaré en quelque sorte publiquement qu’il ne voulait pour elle que 
‚ des rois. Faut-il croire que, dans cette eirconstance, ce grand politique attas 


cha sa gloire à unir sa nièce au petit-neveu de son illustre prédécesseur, et à 


: greffor ainsi son arbre généalogique sur celui qui avait produit le cardinal de 


Richelieu? ou bien vaut-il mieux admettre avec madame de Motteville'que; 
sentant la mort le prendre dà la gorge,le premier ministre, M, de Fréjus aidaat, 


“_choisit Armand de La Meitleraye comme un pis-allei? Le doute est d’autant 


plus légitime à cet égard, qu’on sait que, mênib après le refus de Charles HI; 


* indépendamment d'un bon nombre de prétendans, tous de maison souverai- 


ne, le duc régnant-de Savoie se trouvait encore sur les rangs. . 7 


à l'artistequì, à trenteans, produit un tel chef. 


Somme tonte, cette exposition a largement répondu ÀY'at- 


émòrant aussitôt la ‘confiderice qu’il-àvait regue d'Armand de | 


E fais en vous döfinant Colbert.» C'est klors enfin. qa'Anne-d’ Autriche „té 


| depuis peu concentré toutes sbg penséés, toutes 


de marine Ferschin, commandant le vaigseau de ligne} Inge 
j mannland qui, comme on sait a fait naufräge-sur les côtes ff ‘3 
Norvège. Le résultat de cette enquête est que les bruits dé 
‘torables-qaiont couru sur la conduite de ce capitaine 5E 
dênués de fondement; que lui et les officiers sous ses ordi 
ont rempli, sous tous les rapports, leurs devoirs, et que le réij 
contre lequel a donné le vaisseau, et sur lequel il s'est bri 
éfäit ihconnu jusg'Pi, òf ne se trouve signalé sur auctf 


cartes; _ B 
—AUTRICHE. — Vrerre; 18 novembre. Malgrè Ìa sa 
ëtanoëe, lestravaux dé coristrbtionrdes chemins defer del’ 
sont poussés avec la plus grande activité, non sèutemrérit 
Nord, mais aussi vers le Sud de la monarchie, Huif ‘mille 
vriers sont continuellement occupés à la section d’ Olmutz 
Trubau en Bohême. Les travaux de terrassement sont 
d'être achevés sur une longueur de six milles. Du côté de Tr: 
les travaux ont été également entrepris sur une étendne de pij 
de 5 milles. Comme le gouvernement se proposed’ accélèérer ál 
tant que possible les travaux surces deux lignes, on y emploiëij 
vers le printemps prochain un nombre très-considérable d dj 
vriërs italiens ef’bohèmes. hacer te Te chemin d 
dela Bohême à téluï du royaumbe. de Saxe; passera” par Ta 
lee de l'Eibe: > 7 or meeg aelsh mt etn rear? 
La eâisse-contenant:des documens et des Mémoires auto 
phes:de :Wallénstejn „ef‚dent.nous. avons parlé dans.notre 
„miérò de-39 octobre, ‘a étô trouvép dans la, vâle,de. Bud w 
PRUSSE. — Benus, 12 novembre. De 1836 à 1841;: 
importé, en „Allemagne, 1,441,928 quintaux' de: coton; a 
terme inoyeo, 240,321:quintaux pat an’; il en a'été exporté 
1836à 1841, 289,107 quintaux  parati'; dtûisi, térime m 
48,184'quïintaux ; on & done consominé dans ‘tes six! 
1,152,821, ou 192,157 quintaux par an, donnant 170 
de fils. Te EN 
‚ -En‚fils de coton, ont été inttodúits danië''tes:6’ antd 
| 2,225,000 güintáux ou 370,500:qäintaux par” an À én: y joi 
les. 170,000 quintaux filés à l'intérieur, on aura la sorit 
540,500 quintaux par an, il faut “déduiro: 29,00 guintaù 
… fils de coton, exportés, reste pour tes ‘mthufacttres: de l'irfli 
‚| rieur 511,100, qakntaurs: ER 
Les. états qui: eourposent l’union douanière possèdent envik 
ron 800,000 métiers à filer. Pour 50 métiers il n'est besoin gf 
d'un ‘ouvrier, eequi fait que l'on accupe 16,000 ouvriers sql 
lement, chaque'ouvrier.ne gagne par.semaine qu’ à-peu-pr 
fr. 75 e… Les 16,000: ouyriers ne: coûtent, donc par.an gi 
t 1,040,000 éeus a 5 hid n An 
|: En comptant l'aúgmentation.de la valeur de 5 gros la liv 
on trouve que le Zollverein. gághe pat tes 17,000' quintant 
coton seulement, 2 
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2,800,000 écus. Les résultats des autres beij 
„ehes-manufacturières de coton sónt beaucoup’ plus-tmpbrtäf 
}.- Les 511,000 quintaux à 10 gros par livre de fl rapporten 
quelle profit des filätures né's’& 
même pas à 3 milltonsd'éeus. 
== Legèênéral polonais, comte Skrzynecki, est arrivé ici J8 
venant de Paris. 1 behe eden 







i.à 60 millións d'écus, tandis 


| 
t vi 


SAXE. — Duzsoe, Î6 novembre: Aujourd'hui Ta Secondi! 
Charitté'agd Blits à beter sa piekttbrwadande pròlitinaire. EI 
‘a aussitêt procédé à Yélection' de- quatre députés parmi 
quels $. M, voudra choisir le président et le vice-président. lik: 
choix de l'assemblée est tombé sur les députés Haase, Eise 
tuck, Braun et Von der Planitz. ij ee 

— Le 9 est mort ici le conseiller aulique Dr Hase, ihé 
teur de la galerie royale’des antiques et du cabinet des méd 


| 
| 
| 


ji 
rs 
HESSE-GRAND'-DUCALE. — Marzrce, 16 noveibong 
L'affaire concernant les accusés politiques a été portée auj ouk: 
d’hui devant le tribarfal de police correctionnelle. Vingt-citj 
accusès ont compârú; six autres avaient été cités, mais Mk 
n'ont pas répondüá: lappel. 
_Les opérationspréliminaires terminóes, M.le procureur Kinjf 
a pris fa parole, et a longùementdéveloppé la plainte. El a col 
tencé par exprimer ‘son étonnemént de ce qu'il se commefij 
parmi nous des délits politigues, fesquels ne peuvént avoirt 
aucun bat raisonnable. « Nòtré pays, a-t-il dit, est en jouùis 
ce d'une sage coustitutioû, de bonnes lois ; il est gouvernó-pé 

































et 


on alla guyégir Pablé Joly, curé de Saint-Nicalas-des-Champs,sen qui Maze 
avait pletne confiance, Anne d’Autfiche et Louis XIV arrivèrent ‘Ies prerbicy 
et farent introduits dana la chambre da moribond.. 4 
Ce fut sans doute une solennelle entrevae que celle qui réunit ces trúj 
personnages, dont la destinée avait été liée pär tant d'événemens divers, Gij 
moment où celui des treis qui avait servì de-guide et de mentor aux.def 
autres alláit rendre compte ‘de ses actes ausouverain juge. C'est alors 
Eouis XEV prit réellement‘possession de son royaume;:car jusque-là ib n? 
guèêre été roi que de nbm; test alors que Mazarin; après avoir räppelé: 
. les ‘bienfaits ‘dont le ‘roi e’était plu à le consbler ainsi que: say famille, initi 
} disant; « Sùré, je n'ai-qu’un seul moyen de m'acquitter envera vous: dt je 





; des terreurs de cl grand polittgtüe dont le génie l’avaitjusquy’alore subjigué 
' de-de miristre- tout puissant qui dictait dés lois à l'Europe:entióre: etigui lk 
 refusait 'à el!e, fille d'emperear, veuve et:mêre de-rois de France, quelgu 
. misérables pièces d'or, s’écria ved ute naïve surprise: « Combien mons 
| le cardirial est pétit: devant Diëu !» Ee ee ele ef ei 
Ale fin de-Pentrevüe, le ‘eardinal,rúuguel la fèvre qui le-minait pr 
ahe force Mctice', manda devant lui sa nièce Hortense, ef là „en présena 
roietdelareine, il lui annonga ce qu'elle ignorait encore: qu'ilavaitf 
; choix pour son mart d’Armand de La Meilleraye,: qui--prendrait te nom € 
armes du duc de Mazarin, et qu'en considóration :de “ce mariage, hidbgii 
: léguait son iminense forttenes car, ne pouvandt hú-faire reine ; il aait Mk 
| du moins ;- quelle ‘fût fa plus riche héritiëre de tonte ‘Europe: ' 
:__En toute autre circonstance, peut-être Hortense de Mancini aurait-elik 
légué son extrême jeunesse-(elfe n’avait pas encore accompli’ sa puidi 
-annèe) : mais,devant te lit de mort; en présence da roi et de. la- reine 
‘elle n’eut pas la force de répondre une parole, et, se rappelant. d’aitleut 
‚le seul homme auquel il lai eût été doux d’associer sa destinée avait:c 
“vivre, elle s’agenouilla en-pleurant au pied du Hit.da eardiral. Celuiisct-tb 
: de ses mains tremblantes cette jeune et chârmante têtè sur daquell eidas 
ses eapérances; puis,:e 695% 





pant vers Îe roi £ re Tian ® 
— Sire, dit-il d'une voiz sensiblement affaiblie, l'attacheuient, quê 4 
daigniez porter'à ‘votre fministre, permettez-moiì dele réclamer pour” b 
enfant qui aura, plus d’nne fais dans sa vie, sans doute besoin de voire:afP 
— Monéieur te oardinal; répendit le jeune monarque aveé sà grâoerald 
tumée, votre famille sera la nmienne ; mais, si le ban Dieu exauce meer 
‚et celles de-tautle royaume; quê mon intention est d'y assóciery ellef 
‚pas privée de lorig-temps encore, nok plus que mot, de san proteeten 
tel. Nous avons tous besoin de vous,‚-monsteur le cardinal, et vous n'êtef 
si malade:qu’il n’y ait ehoore-espoir:de-conserver: vos préoieud: joPEn; 
attendrons, s’il vous nderler 


se 





alc EN EE Aat plait, vatre rétukhlissement paur coamraa Dak 

„— Je vais quérir M. le curé de Saint-Nieglas-des-Charaps. : ‘Quoi qu’ilen soit, tout était déjk concluú séorètement pour le mariage | dela nooe. ae te tan JIS te 
__—=Pourquoi cela? , ebr | d’Hortense avec Armand de LáMeiileraye, lorsque, dans Ja matinée du ui …__Ayant ainsi parlé, ilse leva, et la'reine-mòre::suivit sonteremplejctbi* 

— Pour qu?il apparte le saint-sacrement,. pn _vrier 1661, la maladie du cardinal prit tout-à-coup le caractère le ‘plus alar- | cardinal hocha tristement da tête, 7: : our ono venter tes" raoli A ent 
== Où doc? : : i mant, On envoya amssitôtpréveriir Je róï et la reine-mère, et en mêrae' temps | - ae Hélgs ! ‘toprit-i}t tónt est fiki-, ja lesons pet jewvoapdse plud gt 


‚ Arprinte bon et cléwent son y jouit de” la liberté complète des; Madrid atteignent le chiffre de 1,000 chevaux et 7,060 faútas- 


; Personnes et d'une entière égalité devant la loi ; et cependant ú 
Ka’ We ' RE . hd Ky * k " , A 
Ay est reneontré des individus qui se sont laissés entrainer dan 








la création d'une républiqte, À l'aide de laquelle ils veulenf se 
„Procurer cesimêmes AVANLÄPOS. Hot oe Send le | 
$’1 » Lesdébats, a:ajouté M. lé procureur, prouveront queles ac-, 
'„eusés ont pris partà ua complot de cette espèce,’ olt touf “au 
othoïns qu”ils' en ont bü tonnaïssanbe, sans en iûstruiré l'autokité 
„Dès 1840, les gouvernemens alleraands: farent informés qu'il 


; @xistait dans plusieurs états de la Confédération des Sociétés se 
«Srètes, ayant pour but le ren versement de l'ordre de choses ac- 
„tuel; l'enquête entamée à ee sujet démontre.qu;ellas devaient 
“leur origine à-des Sociétés secrètes:établies par des. Allemands-à 
“Paris. En'1833 eten 1834, il s'y élaït fdrmé des” associatións: ën 
„faveur de la liberté de la presseet.poür T'entretien.des fugitils 
Allemands. ‘Ce ‘sont ces. associations „qui aat. donné plus. tard 
Haissance aux Sociétés politiques couùues sous:le nóm de : So. 
CÜÉtE des: barnis dllemands?  Sotteië ‘de la justice allemande et 
de Société allemande. G'est là aussi que furent élaborés les.sta- 
ì tütsdes nouvelles associations, et ilest avéré qu'elles ont eu de- 
° Puis plusieuts années de‘nombreuses-ramificationsen Allema- 
gne. ee 
» Le premier complet tramé ici est dù,à un certain Brun, fu- 
„Bitif et condamné à mort par contumace. C'est à ce complot, 
„Aue les individus citès à la barre sont accusés d'avoir pris part. » 
ae Â près la lecture du réquisitoire de M. le procureur, a eu lieu 
" eelle.des statuts de là Socidtd des hawwis, des statuts des droits 
de TP homme etäù citoyen, et des:statuts dà M'Sociëtd de la liber. 
Aid allemande. C'est par là que s'est terminée la première séan- 
Ale : ” _(Franof. Journal.) : 
ESPAGNE. — Mavaip, 13 novembre. La nuit dernière une. 
‚ Partie des troupes-dont se compose la garnison de Madrid, a été. 
Sous les: armes, et ce soir,les troupes sontf encore consignées, 
bien que l'on ignore.complêtement ce qui peat motiver de pa-. 
…Feils ordres. er alan aders 
—-On-fait mille eomtnentaires sur cette mesure extraordinàire’ 


de précdútion; et vofci, eùtre aut'és bruits ceux qui semblent 


' des complots contre l'étaf, Eòmptots dont le but ostensible est |: 


| 
| 











' rSanta-Crüx 3 ils voyagent:avec des:-mulets, swivant: l'usage du 


‘Siris. Cette mesure’ est-elle encore‘dietée paf la 
“de protêger Y'itidèpendance' parlementaire. 

ne MCúrredponsalau18:) 
PORTUGAL. — Lissonke, 12 novembre, Leprince'de Joïn- 
ville et le-duc d’ Aumnl2 se sont rendus par terre à Coïtbre: ils 
dêsiraientrconnaître les beautés:du pays'et saluer: les souvenirs 
historiques d’ Alcobaza,:la Batalha, fort de Las liagramas; de pà- 
‘lais de Dona Maria: Telles,. de VP Université, ‘dp la:‘Seviaja et de 


pieasé ihtention: 


EE 


‚pays. Leur suité est de. 40 personnes: … bet: 
On parle d'une rávolution au: Cap-Vert. On: dit dae le goù- 
 verrieur-général, brigadier Bostos, serait mort, Bn A: 
OEE EE NN A EP 
… ANGLETERRE. — Lonnazs ; 19.septembre. Ges jours der- 
niers S. A. IL. l'archidue Frédéric d’Autrichea: visité l'arsenal 
de Woolwich, et témoigné la plas grande.admiratien pour les 
travaux qui s'exécutent dans ce mägnifique établissement.; : : : 
— Les journaux anglais s’occupent: beaucoup: de la clôture 
da:protocole sur le droit de visite ;:ietidw refus de Iá ratificakáon 
du gouvetnement frangais.-Noùs-empriïtons au:Morning-Post 
Partiele.suivant: ons oven hee en Here, 
… «Maintenant que.M. Guizot a refksóde ratifier le traité du 
[20 décembre 1841 pour plaire à la-Ghambre des Députés; il 
‘faudrait qu'il äïlle plus toin, ctéstsù-dire -qu'ilsupprime des 
traités de. 1831 et: 1833; ‚qui soo, non-spulerent: ratifiës, 
máis ‘en; :pleine)vigeurs cartelies soit. des”: prótenitibns: de ta 
‚Ghaibre -des:'Députéz ;: et: M:-Guizof côdera:: Ainsi wne wation 
qúi-sé-dit une des prémières du monde:pour la:civäligation; fait, 
de propos délibéré, un pasvátrograde dans cette.carrière.: 
».Les: mauvaises ‘passions: de ta populace parisienné, quide- 
-viennent chaque année plus ingouvernables, finiront pdr óòlá- 
ter. ef compromettront:de nouveaade repos de l'Europe ; muis 
‚cette explosion: de :mauvaises! passions tournera à la ruine'de 
ceux qui les auront fomentées. I} faùdra done ökuttger, modi, 
fier, aanuler‘des traités pour flatter les dósirsd’in eorps-politi- 
que dont les opinións „: essentietlement: variables; ehangerdht. 
d'année en anriée Om verra:tdus les:arrangergens internatio- 


‘ 















le plusaccrádités. On dit quê le gouvernement craindrait un [‚naux des:sonverams:de lä'chrôtienté flotter:à Ja:nierci'des:ca- 
Mouvement républicain, £Ì aurait,à ce.qu;on assure, appris que, | prices du peuple.le plus inconstant. Ilest impassiblegite tout 
Y'Infant don Frangois de Paule avait été proclamé régent à Sar- |.cela.n’abontisse pas à un dösordre gónârals: …:… «In ut vor 
gagosse; des nouvelles défavorables‘seraient arrivées des pro-. » Parmi les Francais qui, ont montré le plas d’habilsté et de 
Vinces, ét le gouvernement, vóudrait se prémunir contre le con-. | loyauté pour sauverkeur pays des eonséquenoes-fâcheuses de 
trè-coup de ces nouvelles. On va jusqu'à lui supposer des vel-' ‚son inconstance et de sa frivolité, aucun ne. mérite, à plus juste 
léites de coups d'état contre la presse, ce que rien ne justifie. II | titre que M. Guizot, les: bloges.et Véstimte dela. giwilisation. 
Serait possible que lé désir de se rendre intéressant aux Görtès, | Mais, nous l'aveuerous, dans eëtte airconstätee nous Ì'ávons 
Qui vont s’'oavrir, fut l'unique cause de ge dépliement inusit6 | vu.avec peinedévier d'un prineipé qui à-nos yeux a une impor- 
de forces. | | tance telle, que toute consideration de poftefeuille arräit dù 
Les députés ont écouté avec froi j lui être sacrifiée. C'est un triste compliment à faire à-un: homme: 


deur :le discours tout conci-! 
lant, de M. Fernandez de los Rios, ainsi que le programme des |_d'ótat que de le, féliciter.de ses bonnes intentions: Mais il n'en 
Prochains travaux de la- session. L'assemblóe s'est séparée, | est pas moins pénible de voir un homme douê à un si haut de- 


Comme on s'y attendait, sans avoir adopté aucune résolution. 


— L'Eco del Commercio du 13, fait les réflexions suivantes; 
Sur le traité de commerce entre l'Espagne et la Belgique, traité. 
Qui diminue considérablement les droits sur les tissus de lin 

Delges, et ceux qui frappent en Belgique les vinsespagnols. 
a Belgique est un de nos grands pourvoyeurs de toiles : mais 
Pour stimuler l’importation directe-de cestoiles, nous n’aurions. 
Jamais songé à eréer-pour ellés-ùn tarif dé faveur. Gette me-: 
Sure détruira toate l’unité de nos tarifs ; elle linhitera ‘les‘fnar- | 
‚ €hés où nous ponvons acheter les toiles dont nous avons bésoin; ; 
elle exigera de longues et embarrassantes classifications de toile; 
Car Ta Belgique ne les produit pas toutes avec une égale perfec- 
Gon, à un égal bon marché, et, par exemple, nous ne pourrons: 
“Pas avoir la toilerie allemânde , et certains tissus anglais et fran- 
Gais à des conditions aussi bonnes que nous les avions dans un. 
Autre système. De plus, il ne faut pas oublier que la Belgique 
De nous offre pas des avantages aussl réels que d autres pays, 
&qu'ainstelle ne mérite pas une exception au principe d'égá- 
lité commerciale que nous avons proclamé. La Belgique est, 
Pour son bonheur, le pays qui a le tarif le plus libéral ; par con- 
: Yuent, les réductions de droits qu'elle nous accordera ne 
| Sauraient être d'une grande importance. 


— 11 parait que les forces qui doivent être concentrèes sur 
à a 


ij 


EN 
À p 
de de ant la plus chérie de mes ‘nièces établic selon le voou 
en Slre que ce mariage se fasse avant que j’aie fermé les yeux, uisq 
Otre approbation , Sire, je vous prie de vouloir bien permettre qu'il ait 
Votre présence , comme celui de madame de Soissons. EK apt: 
® roi s’inclina en signe d’assentiment et se retira avec 8a mère. Hortense 
°N ft autant. Le curé de Saint-Nicolas-des-Champs entra alors dans la.cham- 
te de son pénitent. . AN 
Cependant le terme des jours du cardinal, bien que fort proche, n’était 
Pint encore arrivé, et, le 28 de.ce même,mois de février, les eloches.de da: 
apelle du châteáu de Vintennes; dont glas funébreretentissait incèssam+ 
Ent depuis le 11, our inviter les/adèles®jdindre leurs prièrgs.à celles de 
intemet mélancolique contre 


if ial, Armand de La Meilleraye, ou plutôt 
e 


de mon coeur. J e 
et puisqu’ila. 
lieu 


@%arin agodisant, Éehàngêrent soudaíin feurtin 
Oyeuses valées d'un carillon nuptt , 
Ue de Mazarin, puisque tel devait être son nom, étajt enfin parvenu au- 
“Omble de ses voaux. L’église bénissait son union avec Bortenseide Manoinì, 
Aon consacrée par la présence de la famille roygle et de tout ce qu'il yavait 
de Plus distingué à la cour. Quels tendres regards l'épaux jetait sur sa belle 
fancée ! Comme, en dépit de ses efforts, la joie dont son ceeur débordait se 
Ahissait sursa physionomie et danstous sés mouvemens ! Comme il s’eni- 
Wait avec délices de ce murmure confus de voix qui venait bruirë à son o- 
Yoille, et lùi apporter les sufffages de tons les Laanen la merveilleuse 
Peautt d’Hortense! Pourtant, en dépit de cette beauté même, én dépit de tout 
ppareif'de fête qu’on avait déployé dans cetfe circonstance, il yavait quel 
ie ebose de funèbre dans cet hyménée qui s'accomplissait en quelque sorte 
loibre d'un voile de-deuil, dans ces sermens réciproques échangés devant 
‚nn eercueil entr’buvert; et petidânt que l’orgúe épanchait dans la nef ges 
ER Plas joyeuses ‘harmonie, pendant que Pencens fumait devant lautel, on eut 
Shi Apercevoir aux vitres d'une fenêtre du château la pâle figure du cardinal, 
der Ok Couverte des ombres de la mort. at ef EN: 
E ap Prime la eérémonie venait dese terminer, M. de Saint-Evrémond entra. 
Á te Bla chapetle, Il était hors d'haleine , et-seg traits étaient lógêrement al- 
Etés;ce qu'on attribua à la circonstance' de son retard. Gependant il de- 
tdda, comme: tous les autres,à présenter ses complimens àla nouvelle 
êsse. Of put remarquer qu'en lui baisant la main il avait prononcé 
elüës paroles à voix basse, et qu'elle avait patu troublée, 
„Le soir étant venu, on conduúisit la mariée dans ‘sa chambre ávec tout le 
Smonial usité en pareil cas. L'époux, tremblant, éperdu, attendait dans 
B ienne qu’on vìnt le t 
Kir personne et las d’attendre, ilse détermina à se rendre lui-même dans 
È,PRartement de la duchesse, et, ayant pénétré jusqu'à Ja porte de la cham-. 
be V'Hortense, il frappa tìmidement: La porte s'entr’ouvrit à'petit bruit, et- 
bu jormante camériste, gliësant sa tête entro les deux kattans, murniara 
Rie, AS. 8 H î 8 js ‚ É 
B “Que veut monseigneur P Or . 
he Pardieu ! réponditle duc, je veux savoir sì la toilette de madame la duw 
dj he tet terminée, et si elle peut me recevoir. aen ef 












Mr 


Miséricorde. divine; mais ce sera une consalation pour moi de laisser en. | 


penvenls qu'il pouvait se présenter. Eufin, ne voyant ì 


‚gré de toutes les grandes qualités qui caractérisent le publiciste 
‘philesophe forcé, par l'empire des ciréónstânces, à s’incliner 
devant des clamenrs factieuses. ee en 
__»Les journaux de l'opposition félicitent lé cabinet francais 
d'avoir remporté cette victoire sur le gouvernement de la 
Grande-Bretagne, mais ils tombent dans une singulière contra- 
dietion, car lan d'eex’prêténtt 


b úié lord Aberdeënì' ét les töfiós 
Heraiënt: chârniós de de‘ vofr débarrassés dË elf errkuyert” droit. 
dè visite. Les whigs reprochent à lord Aberdeen de ne pas avóir. 
(ässez d'influenee'sur ‘la Fraúve pour en’ obtènifle‘respèct des 
traités. Mais qui donc, si ce n'est les whigs; a erèé toutes ‘Tes. 





ce pas lord Palmerston qui, par sa mariière ‘de nögocief, ‘a tout 
compromis ? Le tot ferme et digne qúe' lord Aberdeen a pris. 
dans cette affaire obtiendra Fapprobation de tous les Anglais, 
et-ee ton se concilie le mieux avec les égards qui étaient dus, 
aux sentimens personnels de M. Guizot; il lui épargne la morti-: 
fication d'un reprocbe publie et formel, reproche qui eût été. 
certainement très-vivement senti, set ôfe à ses cnnemis une: 
arme de plus dont ils auraient profité pour l'ättaquer. » 


— On annonce de Boulogne, le 15. novembre, au Lloyd,qu'on: 
asauvé 2050 caisses de thé plus ou moins avarié, du naufrage 
dela Reliance. : es : 





ei La camériste posa vivement son doigt sur ses lèvres, et répondit encore plus 
as : KENAN, 8 E ie fi Ae De ee 
— Madame la dachesse ne peut recevoir monseigneur; èlle est en prière 
pour que le bon Dieu rende la santé à son éminence, et elle a résolu de passer’ 
la nuit, Monseigneur ne voudra pas la déranger sans doute. f Ì 

Le duc n’osa pas insister et se retìra en faisant une gssez laide grimaee. 

Le lendemairi, les pfières d’Hortense n’ayaft oghueud effeksurläjsantg 
de son‘oncle, le dac espérk ‘qu’elle“f renonceraitaú moins pour fa nuit; Mais 
cette fois, madamela duchesse était dans les larmes, car les médecins ve- 
naient de déclarer que M: je cardinal ayait ii 

e 
main, comme, le-cardinal requt le gajnt-waikgue, [B ânc se donna afs a 
“de de se présenter chez madame la duchesse, nor plus que les jours suivens : 
Enfin, M. le cardinal expira, comme chacun sait, le neuf mars, entre deux 
et-trois heures, de la nuit,-après avoir. fait djre,à messieurg. du, elergéet-d 
Parlement qü’i riourait leur trèsshumble sétviteur. — Bren fu’il fût ant 
des plus vifssentimens de reconnaissance egvers le défunt, qui avait fait de 
lui le plus heureux des hommes en mi donnaut Hortense, le jeune duc de 
Mazarin ne put s’empècher d’éproyver a sentiment intime de joie, à la nou-, 
velle d'un trépas qui allait permettre enfín à sa belle‘duchesse d'être entière- 
ment à lui, sentiment coupable sans dpute, et dont iJ se. promit bien d , 
confesser à la première devasion, Néanmoins, dès quê les pompeusgs funé- 
railles du premier ministre farent terminées, l’héritier de son. nom et de'sa 
fortune se présenta de nouveau, un beau soir, à Ja porte de la chambre de 
madame la duchesse de Mazarin; ccîte fois, ce fut madame la,duchesse elle- 
même qui vint le recevoir, après À 0 ê ï 
l'avait vue si séduisante. Un'vif-indarnat colorait ses joues, et sous ses pau- 
pières demi-closes, ombrágées de lörigs dils noirs, on èntrevoyait deux grands 
yeuzr, pleins d'une humide nrg tenait pudiquement baissés. 


Elle invita, d'un geste gracieux, le due à s'asseoir auprès d’elle; ému, trem- | 


blant, transporté d'admiration, celui-ci ne put prononcer une parole, et se 
contenta de saisir une main gur taguelle il déposa le plus tendre et le plus 
respectueux baiser. Ee Dd : 
— Monsieur le duc , s’écria enfin Ja jeune femme aveo cette. voix dont la 
douce mélodie rappelait, ainsì que sa beauté, la poëtique coutrée où elle 
„avait regu le jour; M. le duc , pardoúnez-moi si , jusqu’à ce jour, j'ai -mé- 


connu l'un des devoirs que m’impose enveré vous Îe titre d'épouse. Peut-être | 
‘avéz-vous pensé que le chagrin que jPéproutais de voir mourir le bienfaiteur |. 


que nousavans perdu m’avait. dinté cette conduite ; moi-même, je le con- 
fesse à ma honte , j'ai cherché à,vous inspirer cette. croyance. Maia aujaur-. 
d’hui, H. le duc, je veux être bien franghe avee vous, pour.avoir droit, sinon 
à votre estimé , du moins à votre pardon. Non, M. lé de, ce ‘ne fut point Ià le 
matif de raa détermination, - *” 


— Expliquez-vous,balbntia Îé dud avee une: anziëtérfeoile-x orriprendte. : : 


— Hélas! raprit Hortense confuse $t la tête haissée, c'est an, even pépible.}: 


que j’aï'à vous faire. M. le duc lorsqhe vous aver demandé ma main, mon 
coeur ne m'appartenait déjk plùs, Ee ie 


difficultés inextricables entre la Frante ét I'Ángleterre? N Íkst- | 































Aputesr plas huitjours à vivre, et 
da porte de son appartement demeura zpirkien Fermiée. Lesürlende-4? 


oìr congédié, ses femmes. Jamaisil ne} 


Febr lit dans leStandard ; 


- “Les niégocians qui font des alfttes av? ind wan 
“kit ainsi À même d'éire ‘bien informse aren, et qui 
créance aux nouvelles publiées, par les jo E 
“Urls; at'sujbt de ve qtf de passe 4 Texas. Oe wanne des Klats 
“Jes détails sur un éómbat qúi auraït ‘été livré dâns 1 Eni 
“de St.-Antonio, sont. de pure inventioh.On regarde comme cer- 
“taïn que l'expédition quise próparait à lá Véra-Cruz, n'a ancun 
rapport avec le Texas et est exclusivement ditigée contre le 
„Yucatan. On a ensuite fait la remarque que toús cs détails sur 
‘Tes affaires du Texas sont toujours insêrés dans les journaux des 
Etats-Uois, la veille du départ des steamèrs pour Ì’Angleterre 
"dê maniëre qu’il est impossible de senquêrir sur Î'ezactitude 


{ des nouvelles dotìnées par ces feuilles. » 
nd AM EE gn de en 


On arebu.à Londres. par le paquebot de S. Me Crane, 
_des-pouvelles.de Rio Janeiro jusqu'au 13 octobre et‚de Baénos- 
Ayres jusqu'au 27 septembre. Le bruits'était répandu dans Ja 
‚première de ces. villes.que des négociations étaient ‘ouvertes 
pour conclure un traité de commerce entree Brósil et le. Por- 
-tugal ‚mais il avait été officiellement contredit. A 
Les élections dansla capitale ef Jes provinces, pour la pro- 
„chainesession de l'assamblóe lágislative, s'aanpncaient en fa- 
veur du mánistère, qui comptait sur une niajorité considérable. 
… Tout, dans les nouvelles de Buênos-Ayres, donne lieu de pré- 
sumer que la lutte entre Rosas et Rivera touche à. son. terme, et 
‚qu'elle finira par la soumissson complète de la rópublique 
-orientàle à sa rivale. Le 2 septembre, les chargês-d'affaires de 
France et d’ Angleterre ont annoncé au gouvernement dela ré- 
publique, orientale que leurs efforts pour am ener une pacifica- 
tion avaient complétemnent óchoué. Íls n’avaient pu obtenir une 
réponse 6crite ‘de Rósas; mais son ministre Aranceleur avait 
8 dóclaré verbalement que le dictateur rejetaït toutes les ropo- 
“sitions et qu”il allaït se remettre en dabipägnepoúr etterininer 
RE 
… ‚tr Le-hlacus des portsde ]’Urnguay a été enfin levé par Ro- 
-gasà Ja demande des représentans des puissances étrangères., 


> 
r 


FRANCE. — Paars, 20 novembre. La Cour d’Assises de la 
‘Seine a reudü hier;soir.son verdict dans l'accúsation de fanx et 
„de copomsion dirigée contre plusients employés de la pröfec- 
‚túre,de_la Seine, Notre numéro du 10 novembre a daanò un 
„exposé, de ‘cette affaire qui, pendant le cours des dóbats a vi- 
„Vement excité la curiosité publique, et nous reproduisons le 
„compte-rendu de l'audience qui a terminó ce scandalpux pro- 
GELE a en A En Se 

Cour d'Assises de la Seine. … 


ater’. ERÊSIDENCE DE M, FROIDEFOND DE FARGE, — Audience de 
AE ; du 19 novembre. bk dege 
Affaire Hourdegwin etautresemployés de la préfècturede là Seine. 


“dArrél, E 
Â L’espóir d'assister à la solution de cette affaire, dont les dé- 


“bats occupent, depuis quatorze jours, là cour et le jury, avait 


attiré une foule considerable au Palais-de-Justice. Les äbords 


de la salle des assises étaient encombrés de curieux ; dans ['in- 
térieur , l'espace laissé au public était complótement rewipli; 
les places réservées pouvaient contenir à peine le grand nombre 
„de personnes muniesd’entróes defaveur. ° 
A dix heures et un quart l'audiente est ouverte. … 
Les actúsés, Hourdeguin surtout, paraissent fatiguês;' . 
_M. Fagerie : döfenseur de Boutet, prósente quelquss obsetvá- 
‘tions en réponse à M, l'avocat-géaéral. <00 
„Les accusés n'ayant plus rien à ajouter àteur défensé, lés 
debatá sont closet M. le président en fait le rósumé au milieu 
‘dù plus profondsilence. 
TT À únê héure, le jury entre dans là salle de ses délibérations. 
_À six heureset demie, ilen sort avec un verdict qui dóclare Îes 
„âécusës Solet et Éhilidor non-coupables sur toutes les questions 
qui leür sont relâtives ; et les accusós Morin, Boutet et Hourde- 
quin coupables, savoir : le premier, sur les deux chefsde faux; 
le second, sur neuf chefs de corruption ; le troïsi®me, à la sim- 
ple majorité, sur un seul chef de corruption, celuï relatif au 
baron de Grandmaison. nk 
Le jury döclare, en outre, qu'il y a des circonstances atté- 
‚nuantes en faveur de cês trois accusös. 
eN 


cette cruelle révélation JArmand de la Meilleraye poussa un criet cacha 





| ‘son visage entre ses mains. 


_'=— Âh! continua vivement Hortense ,je fus coupable sans doute de con- 
sentir à devenir votre épouse , le cceur tout plein du souvenir d'un autre: et 
pour cela, vous devez me maudire; mais, M. le duc ‚je ne suis point sans 
excuse. M, le eardinal était au lit dela mort, et mon refus eût empoisonné 
; zeg derniafs instans; puis, il faut tout vous dire: on avait à l’avance pris soin 
de me tromper moí-même; on m'avait assurée que eelui à qui j'ai vou mon 
amour avait cessé de vivre… 
zr — Ehrkien! s’écria le-duc en prbie à uae angoisse fiëvreuse. … 
EL — Eh:hien) il existe encore. Tenez, monéieur, ajouta la jetine femme en 
trant va-papier de son sein, voici le hillet qu'il m'a adreseé.et que j'ai regu 
au moment même où notre union'étaït indissoluble. Ce billet, je vous le 
donne, déchirez-le, an éantissez-le, car il me brûle. Je vous fais le plus grand 
geecrifice-qu’une femme puisse faire, monsieur le duc: c'était tout ce qui me 
: restait de Tui; Prouver-moi que vous êtes digne de ce sacrifice; monsieur le 
duc, je vous le demande à deux genoux, si vous m'estimez encore, respectez- 
: moi, tt peut-être un jour. vaincue par votre générosité ‚ Par votre délica- 
Ee tesse, je pourrai vous almer à mon tour, car je suis si jeune! … Monsieur le 
duc, je me mets à votre merci, et je vous implore… Oh! n'est-ce pas, n'est-ce 
. pas que vous aurez pitié de moi? Ë 
‘ En parlant ainsi, Hortense s’était en effet laisse tomber aux pieds du dac 
les mains Jointes et pleurant. Ses tarmes, son attitude eupplignte, le désor- 
ok ae sa toilette, tout en elle ajoutait encore de nouveaux charmes à sa 
‚„eaulé. … … . el 7 ze Se WO pdn® kol en 
Le duc de Mazarin, qui jusqu’alors était demeuré pâle, ivamabile, les yeux 
machibalement fixés sur le billet fatal qu’Horténse, veriait de rernettre entre 
"sei mains, ne put, à cet instant, s’empêcher d'árröter sur la jeune fermé ún 
‘regetd où se peignaient à la fois l'amour, le désespoir et, id faut bin 1e dire 
aussi, la plus vive irrésolution. Il voulut parlet, mais la parole ezpira sur le 
bord de ses lèvres; tout-à-coup, s'étant levé de son siége par.nn effort pres- 
que convulsif , il s'approcha de la cheminée, jeta le hillet au milieu, du foyer 
ardent, et lorsqu’il Peut vu dévoré en un clin d'eil par la flamúîtie, il s’étanca 


brusquement hors de la-chambre. '. „ent Ne 
Est-il besoin d’apprendre au teoteur que le biltet d'Alonzeyadressé à Saint- 
rem, apar dernier en-, 

G 





Evremond par une voie sûre mais trop tard, avait été remi 
tte les mains de la duchesse, au sortir de Ia cérémonie nupliate 
‚ Le lendemein de Pentrevue que nous avòns racontée, la'sosur bien-aimée 
d’Hortense, celle qùi jusqutalors Favait aidée et zontenoê de ses oonsolations, 
| de ses conseils. peut-êtra, la cólèbre et ipfortunée Marie de Mancini, quitta 
Vincennes, Elle partit pour 1’Italie, où, elle aussi, allait, le cour rempli d'un 
‘aútre anioùr, épouserle conétable Colonna. Avant de se séparer les denx 
soeurs se tinrent long-temps embrassées ef confondirent ensem ble leurs san 
 igléts ef laar douleur. … : se 
sa sceur ; je fe plains, car je vois bien que tu seras encore plus malheureugé 
geoi, een Hi ALEXANDRE pe LA Venen 


B 


(te Adieu, ma pauvre Crepa ! g'éoria enfin Marie en se dégageant des bras an 


& 


En conséquence de ce verdict, les acousés Solet et Philidor. 
sont d’abord introduits. Lecture leur est donnée de la decla- 
ration du jury à leur égard, et la cour prononce leur acquit- 
tement. : EE ie Nn En 

… M.leprésident: Solet, c'a été un malheur pour vous, et un- 
grand malheur, de comparaître devant la Cour d’Àssises. La 
Cour doit le dire, vous n'êtes pas seulement arquitté, mais 
vous êtes innocent! Quant à vous, Philidor, que ce malheu- 
reux procès soit pour vous une leon! - Pe 
Solet et Philidor quittent l' audience. … 


Morin, Boutet et Hourdequin sont amenós à leur tour. Leur 


physionomie est altérée ; un gendarme soutient Honrdequin. 
Le greffier leur donne lécture-de la déclaration qui- les con- 
cerne. Morin pleure et s’abändonne à un profond désespoir. 
M. Vavoecat-général requiert contre Morin l'application des 
articles 147, 148, 164,-165 da Code pénal, modifiës par 1’ Art. 
463, et, contre les deuxautres accusés, l'application de 1’ Art. 
177, également modifié par Art. 463. : 
M. lé président: Accusés, avez-vous 
ajouter pour Fapplication dela peine. _ 


quelques observations à 
Morin répond d'une voix faible: Non, M. le président. Hotr- 


dequiri et Boutet gardent le silence. 
-_ Là góur se retire pour dóéliberer. 


zt 
Après une demi-heure ‘de: 
délibération, elle condamrie Morin et Boutet chacttn à trois ans 
de prison et Hourdequin à quátre'ans de lá même geine ; Morin 
est en outre condamnéà 100 fr. d'amende. - — — 
Trois sont condamnés'sòlidairement aux dépenset, ‘pout en. 


assurer le-paiement, la cour fixeà:un an la durée de là cori-: 


trainte. °°°" 
Cet arröt'a'produit sur l'auditoire ure profonde sensation. : : 
‚ BELGIQUE. — Baoxerres, 21 novembre, Tous les jour-: 
naux du matin publient de longs dêtails sur le meurtre de M. 
Sirey que nous avonsannoncé dans notre numéro d’ hier et nous 
empruntons au Journal de Bruselles la version suivante: _ _ * 
»M. de Caumartin, avocat, tait arrivé de Paris avant-hiér- 
matin. Le soïr; à la sortie dù coneert de M. Laborde, quieut 
lieu à la Gratide-Harmünié; il apergut Mile Héinefetter montant 
dans la voiture de M.Sirey. Illa suivit jusque chez elle, et entra 
dans ta maison, et puis dans le salon; où un souper était servi, 
où se trouvaient réunis plusieurs invités. M; de Caumartin prit 
part au souper, quelque temps après; une querelles’ étant engä- 
ge, ildonna un soufflet á M. Sirey, celui-ci riposta par un coup 
de canne, et M. de Caumartin tira une épée-de sa canne, frappa 
son áävérsàire à larépion’ du cotúr  debleësb és pira sur le coup, 
Ce crime fut cômtnis dans’ le salon en préseuce des invités. La 


stupeur s'empara de toutes les personnes présentes. M. de Cau-- 


martin prit immêdiatement la fuite. 
‚_»M. Van Beersel, chef de la police locale, et M. le procureur. 
da roi, se sont aussitôt rendus sur les lieux, ainsique MM. les. 


docteurs Allard, Varlez, Feigneaux et Servez. Lecadavrea.été:, » it s 
| estafette à M.le procureur du roi de Valenciennes pour lui don- 


transportéau dépôt des aspbyxiós, rne du Sureau. 


„Ml. de Caumartin n'a pas encore été découvert. L'autorité a : 
“fait fermer les portes de la ville, des officiers de police sont par- 


tis avec des locomotives dans différentes directions. - 
___» Vgicì de nouveaux retiseignemens.d 


‚sur. ce meúrtre; 
el; jé comtbSirer, Pri 


.. 


“puis envfron trois semalifes à Brdxéllés, où il était descendu à 
1’ Hôtel de Suède. M: de Caâtimartin, avocat à Paris, âgé de 35 
ans d'après ‘les uns, de 40 suivant les antres, était également 
arrivé ici dans la journée du’ samedi. Le soir, il se rendit au 
concert donné par M. Laborde au local de la Grande-Harmonie, 
et où Mlle Heinefetter se fit entendré. EE 

__»Le concert terminé, M, de ‘Caumartin vit cette cantatrice 
raonter dâns la voitùre de M: Sirey en même temps que d'autres 
dames. IÌsuivit l'équipage. el l'on dit même qu’ il arriva dans 
la rue des Hirondelles avant Mle Heiriefetter, 

» Ayant sonné à la maison ri° 11, ilse donna à connaître à la 
personne qui lui.óuvrit la porte, et déclara avoir été mandé. par 
Ja maîtresse du quartier. Il entra done dansle salon, où Mile 
Heinefetter ne tarda pas d’arriver, accompagnée de M. Sirey. La 
table, qui était dressée pour le souper, était de neuf converts. 

A Y'invitation qui lui fat faite dé prendre part au repas, M. 
de Caumartin répondit par un refus qu'il accâmpagna d’ un ges- 

“te dédaigneux, et lon dit raême de paroles plus ou moîns offen- 
santes pour M. Sirey. Pendant le souper, il s'ensuivit des expli- 

_cations,qui s'envenimèrent bientôt au point que les dames s' eri- 

“fuirent du salon. Les autres cavaliers, qui oomposaient la réu- 

nion, suivirent cet exemple, et les deux adversaires restèrent 










ue nous avons recueillis : 
Prot, 8 Eed ST 


seuls aux. prises,. 
qui aurait le premier appliqué un soufflet à son antagoniste. 
Celui-ci aurait riposté par ùn violent coup de canne; enfin M. 
de Caumartin aurait tiré de sa poche le poignard dont il a frappé 
-M, de Sirey. On ajoute que Mlte Heinefetter, entendant le bruit 
redeubler, est sortie d’ une salle voisine, où elle s'était renfer- 
mée et. qu'au moment même où elle rentrait, elle a vu M. de 
Caumartin retirer 1’ arme meurtrière.du sein de sa victime. 
Le poigrtard qui a fait une blessure assez profonde doit avoir 
percê les poumons et lecteur; hémorrhagie instantanée s'en 
est suivie par la bouche, et d'après l’opinion des médecins, M. 
 de‘Sirey n'a pu survivre que quelques secondes. 

_»L’autopsie a été faite ce matin par les docteurs légistes, 
MM. Joly et Deroubaix, assistés de MM. Allard, Feigneaux et 
‘des autres médecins qui'ont été appelés sur le théâtre du crime. 

» Â ces détails nous en ajouterons d'autres que nous trouvons 
‘dans le Journal de la Belgique. Voici comment s'exprimece 
journal: « 4 pan TA, 

…… « M. de Caumartin, que l'on dit avoir eu une entrevae avec 
„Mile Heinefetter: samedivdans; l'après-raidi, est arrivé à sept 
heures ‚du: soir, à 1’ Hôtebidu Café Domino, Place dela Mon- 
naie, où il a demandé une chambre. Etant monté pour éhanger 
}de toilette, il est sorti quekques instans après, et s'est rendu au 
Lcòncert,de la Grande-Märmanie;, Vers une heure du matin il 
ne 186, èt «fait appelerl'kôte à qui il s'est informé dela de- 
fneure d’ùn inédecin. lest ressorti aussitêt; aceempagné d'un 
‚garcon de service, et ils sont allés chez M. le docteur Allard, 


rondelles, M. de Caumartin a apptis sur le seuil que Sirey avait 
suceombé, Rentré de nouveau à l'hôtel, entre une.et deux heu- 
res, il y a pris sa malle, a donné 5 fr. au garcon et est re- 
parti, toujours dans la même vigilante, qui s'est dirigée, 
sur Malines, où M. de Caumartin a pris la poste pour Anvers, 
ét delà pour Bréda(oùilestarrivêhier).: —  - - : 
» Hier dans la soïree, les scellés ont été apposés àl’ Hötel. de 
Suède, dans.l'appartement occupé par M. Sirey. » 

… » Les dames qui se trouvaient à Ja réurion où le meurtre a été 
„commis ont été interrogtes ce matin parle juge.d’instriction. 
» Hier, à trois heure$ du matin, M. le proeureur du roi s'est 
rendu chez M.Fischer,ingónieur-èn-chef du cheminde fer dela 
ligne du Midi, pour qu'il donne:l’ordre de faire chauffer tout de 
suite une locomotive de service sur la Vigne du Midi. Après une 
heure d’ attente, nécessitéepour le chauffage, M.le procureur du 
roi, accompagné de dex tenrployès, s'est. fait transporter jus- 
qu'à Mons, de là à Quiévrain, où il a donné lui-mêmeé les or- 
dres nécessaires pour que le meurtrier n'échappe point à la 

justice. nete ef 
» Avant son départ pour Quiévrain, M. Verheyen a envoyé une 





ner connaissance du crime,» «  … 


Les sections de la, Chambre ont entamé jendi dernier l'exa- 
men des budgets en commengant;par celui des. voies pt moyens. IÌ 
parait.qu'ellessesonten gânéraliprononcbes cputra lescentimes 


dâ; Ab'aò 26 aris, se trouvait de- '|Additionnels extraordinaires. Qn assure qup ep xojntastmotivp, 


„en partie surles ressources que Je tróspr doit trouger:ponr equ-. 
vrir le défieit, dans les arrangemens. conclus avec la Sociêté 
Générale à la suite du traité du 5 novembre. Le trésor aurait, 

dit-on, à recevoir en numéraire, une somme de 2, 500, 000 flo- 

rinsau Î° janvier prochain, et une autre sammede 2,400,000 
florinsau Jerjanvier 1844... ©. 12 ed 

On ne peut du reste tarder à savoir au juste ce qui en est, le 

traité et ses aminexes. devant être présentés à la Chambre dans 


une des premières séances‘de la semaine prochaine. 





ANNONCES. 


F.C. UNGER, 


timent de TABAC A PRISER de Paris et de Franofort, 
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| A.J.C. KOENAART, — 
DENTISTE , Groenendaalstraat près de la rue dite Raamstraat, N° 
7 à La Heye, a, 

ä Y'hotneur d'anhoncer au publié qu’on‘peutle consulter à l’adressé 
dessus, ou le faire mander à domicile, pour tout ce qui concerne 1’ 

- dentiste. H applique ; avec tout le-succès désirable , -des fumigations 
.guérir les maux dé dents caugés par carie ou par affection nerveuse. 
Il a inventé un remêde précieux une liqueur anodine dont, on n’ 
'frotter les dents faladeë pour éprauver tout de suite d'u soùlagemeri 
prit de ee remòde, dont laffiedcité est généralement établie et constatéi 
de 2 florins le flacon. te 5 zaan 5 


N 





Le soussigné a l'honneur d’annoncer qu’il a recu les premières Terricölj 
Foies Gras de Strasbourg , ainsi que lès Petits-Pois de Nantes et tout Uli 
„concerne les comestibles. Il vendra ses marchandises à des prix modérilj 
continuera à garantir les qualités. : on 4 
On trouve encore chez lui le Robinson’s Patent Barley et Patent 
favorablement connus comme novriture pour les Enfans délicats , etc 
-__La Hàye, le 26 octobre 4842, Ee ant ij 
5735. . _ HM. WATERREUS , vis-h-vis le Márché aux Poistölf 
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Imprimerie de Léopold Lebenberg, Assendelftstra 


Dépôt - général : chez MM. SCHOONEVEL HJ 
FILS ; Beurssteeg ‚à Amsterdam;et chez 8. Vá 
REYN SNOECK , Hoofdsteeg à Rotterdam. ke 
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Cette publication est faite sous forme de Supplément Double au journal La Presse. Pour 18 
frânês par trimestre, ou 72 frâncs. par an, c'est-à-dire pour le même prix exáètement que celui 


de la, Gäzette des Tribunaux, on peut recevoir deux grandes feuilles au lieu d'une seule : 
le Un jouwmal politique dont l'immense succès est à la fois la preuve de la haute indépen’an-. 
ce de sa diveetien, et la garantie du soin qui sera apporté à la rédaction du Bulletin des 


Tribunaäi: | 
2° Un journal judiciaire, Répertoire complet de Jurisprudenge et d' Administration, Annales 
intéressantes et précieuses, dont la eoltection vaudra. toujours autant, pour le moins, que le prik 
d'abonnement. —HÊME FORMAT, MÈME NOMBRE DE NUMÉROS absolument que la Gazette 
des" Tribunaux ct le Droit. Rédaction et comptes-rendus non moins fidèles, non moins variés. 
Les seuscriptions doïvent être.adressées à 1’ Kdiniaiatration de La Presse, rue Saint-Geor- 
ges, n° 16, et être accompagnées de leur- montant, soit en mandats de la Poste, soit en effets 
‚payables à vue à Paris. — On s'abonne, sans augmentation de prix, chez tousles Directeurs des 
essägeries Royales et des Mèssageries Laffitte. Les lettres non affranchies sont rigourensement 
Sees, . Z 2e ee : 
peut s'abonner à La Presa€ $4h8 
ebs’ abonner an Bulletin des? 












s@benner au Bulletin des Tribunaux; 
W@Xux sans s'abonner à La Presse. 


-mais. on 
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Pour être complet, le Bulletin des Tribunaux ne doit pas se borner à être ex 
ment utile et sérieux : il doit aussi, pour s’adresser à teus, présenter l'intérêt qe veulent 
ver dans les feuilles judiciaires les personnes étrangéres. à la science et à l'étude du drol 
dóbats des cours d'assises, de la police correctionnelte, les conseils de discipline, là el 
de Paris et des départemens oecuperont.donc, dans le Bnlletin des Tribungpse, las 
place absolument que celle qui leur est rêservóe dans Ja Gazette des Trijsumames ct le U 

Un procès tròs-grave, celui du chemin de fer de Versailles (rive gauche}; &òft être juf 
de ce mois. L'instruction est terminée; plas de cent témoins sont assignbs, tant à la r 
ministère public, qu'à celles des parties civîlés et de [administration ‚dti,-chemin de, 
apprendre à la justice et au publie toute la vérité sur l’ épouvantable cataetrophe du 8m 

Une affaire criminelle qui a attiré l'attention publiqüe, l.assassinat-de M. de Me 
Chamblas, sera portée devant la cour d’assises du Rhône, dans les premiers joùrd 
par suite de l'arrêt de la Cour de cassation qui a annulé celui dé Ta Cour-d’gasises dus 
Dòme qui condamnait Jácques Besson à la peine de. mort. Un sbénographe, chargé de: meut 
dans le Bulletin des Tribunaux, les nouveaux dótaids de ve procès, sera envoyésdf’ get òtent 
Il importe done, dans l'intérêt de MM, les souscripteurs, que leurs gouscriptions nodist 
adressées sur-le-champ. | etn etheen 













EN tsroihs „0 


fr.: 6 mois 36 fr.; uni an 92 fr. 


